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ORGANE COMMUNISTE .. AN.AI\CHIST�

Rue des Brigittines.

Dima�che. 2, aont 188,5, a 5 1/2 h. dn selr

GRAND MEETI'NG
,I, PUBLIC

-organise par tous les gronpes anarchistes
·de Bruxelles, a I'effet :

1 de ridiculiser la. police et la justice;
2 d'organiser un veritable complot ;

,

3, De devoiler les debauches royales..
Camarades,

'

La police, payee par l'Independance
belge, qui cherchait un moyen d'augmenter
son tirage, a invente le complot de la rue

Notre-Seigneur. Nous remercions les mou
chards de Gauthier. En nous faisant I'hon
neur de supposer que nons complotions.iile

':";'-"':'_"""""'��--" .nons ont rappele que completer est 'notre
mission, notre devoir. Donc, 'camarades, a
,l'oollvre! Lasocietetraine ses derniersjours.
Nons vous convions a venir discuter les
moyens de l'achever. Notre ffiuvn� �st deja
it moitie faite. Ceux qui sont en haut nous

. aident. En Belgi<).ue, Ie premier propagan
diste de l'Anal'chie s'appelle Leopold II. Sa
conduite, mieux q:i.le les plus eloquents dis
coms, prouve qlt'il fallt detruire' un etat
social OM de tones monstl'uosites peuvent se
produire. ;

,

Les Grottpes A narchistes.

Entree: 10 cent. pour Jes, braves gens,
1 fl'. pour les agents de police et pour les
I'E3dacteul's de l'Inclepcmdance, au benefice
des condalllnes de Iundi.

.

La> se'luaine 'de� Roussins!
Les Condamnatioils.

- La 6111e chambre correctionneHe vient de
. conda:mner .

J.i(!)S amis .l\1ontant, Fm'et � et
:Moniei', les deuxp�·emiel's. it 26f1'. ,Ie troif?ie
me it ,50 frs. d'am.ende�
Les g€Lteu� qui

f

les ont ,Co!J.ll,(L��nes ddi:..,
'

'vent etres satisfa�ts, quoiqu'ils ,i�ient pas
xelllssi selon lleurs desirs, car, bien (!{ertaine-

'

ment, ils 3;tlraiemt prMere les e01lldamnei' it
mort. Ma:is leI' ch(i)ses n'en sont pa.s encore

lit et nous affirmons qu'avant qa'un des ,no-
'

hes ait ete sacrifie it la haine j ou it la peu�r
des ventripoteH�S epjtl.pOnllE3S, il,yen aura

pINS d\un d'entre:..eux qui sera uiis horsd'etat /. de s'en rejouir. 1

Inutile de Id�l'e it nos lecteUFs que res en

juponn�s ont �M d'un tel ridicule glue l'aa
ditoire entie:r s'est eSc1arfi'e aux rMle:\.ions I

idiotes des croutons qui rendent 1a justice.
Nous somllles fixes delmis lontemps sU'I'la

"

----." .

, I

paraissant, tous les quinze

BUREAUX & ADMINISTRATION
Rue- de fa Vierge-lfoire,,

, I

BRU'XELLES

valeur intellectuelle de la magistrature, et

quelquesprocesdece genre serontune preuve
de plus de son inutilite.

Magistrats assis,magistrate debout, bien
tot nous vous envenom! coucher ! ! !

,/

* *
* '

I

Les ensoutanes
-

judiciaires venaient de
prononcer leurs sentences, Au plus vite, les
compagnons, qui avaient tenu it entourer
les oondamnes, s'etaient empresses de de
serter les lieux ou la, Themis beIge a etabli
ses penates. "),
Ils attendirent dehors la sortie de la voi

ture qui conduisait Montant et Furet it la
prison de St-Gilles - ce fastueux monu
ment qui, d'apres le Naiiona! bclge, com
munique aUK hommes libres de folles en":
vies de s'y enfermer.

"

.

,

Longtemps dej it ils attendaient. Trois
heures sonnent , la porte s'ouvre, 'et lourde
ment le panier a salade sort de l'antre.
judicia-ire. ,

A ce morrreut.Ies cris deVivelaRch'olution
sociale, vive l'Anarchie, poussespar Ies'pri
sonniers, repetes par les amis du dehors, Be

font entendre; les gendarmes roulent des
yeux feroces ; malgre cela, uJ?e escorte s'01'-

.

ganise qui, au chant de la Ca.rmagnole,
puis de l� �a,riann� e� de la B8.daille, suit
Ie peu,graCleux sapm .

De l'interieur de celui-ci, jusqu'it la pl'i
sen, Montant et Furet accompagnent leurs
a1,lli,s.' Bient6t Ie cortege se grossit; an Imo�

m.ent d:arriver it �a pris_on on pouyai� �va
luer l'escorte' a plus de 250.pei'sonlles.'
L'attitude "piteuse des gendarmes, @Irdi-: '

nail'emel1t s� an1ogants, leur·a epargne 1a
le<;on qu'a�raitattiree .1amoindremanifesta
tton offensive de leur pa;rt. Ce n'est que
lorsque 1a porte de la prison s'est ollverte,
qu'ils ont profite de ce que· Ie compagnon
Govaei'ls e,tait momentanemerit isole,de, ses
�;lliis'f'que les genda�mes, a,ides -d'Ull ageH.t
die police de St-Gilles, se SOl,.t precipites I S.N!" ,

lui et·l'(!mt �ntraine malgre sa,j vive� resis-
tance.

'

1.1

�el octroyee, ',mesnree. et 1 r�g�em(:mtee pa�,
l'Etat, mensonge eternel, et ·'qui enrealite,
ne represente jamais rien que le privilege de

quelques-uris fonde sur l'esclavage de' tout
Ie monde; non de cette Iiberte individua

liste, egoiste, brutale et toujours .mesquine
et fictive, que pronent. :t'�co1e de, 'J.-Jj

.

Rousseau et toutes les.autres ecoles du.lib�'"
ralisme bourgeois et qui considerent Ie p�'e�
tendu droit de tout Ie monde; represente
par l'Etat, comme la limite du droit de cha
cun, ce qui' aboutit necessairenj�n:t et tou
jours a la reduction du droit de chaeun a:
zero. I,

,:-
"

,

Non, nous entendons 'la- seule Iiberte qui .:
soif v,raiI"Iient digne de ce nora, ta liberte

qui consiste dans le plein. deY�loppe�ent de
toutes les puissances -materielles; intellec
tueHes et morales qui se trol;l.vent a ·l'�tat'
de faculte� latentes �.n£hficul'l de.-,-�ous.;, 13:
liberte qui ne reconnajt d'a'Ut"es ,restrictions. ,

� \ I

que Gelles qui nons sont..tr�c�es"par;Jes lois, .. �,__:::�-�����
de notl1e propre nature: de" $,01'00': tIu'a, pi:o- ,OJ

l?r�mentRa;I'�er, 'il 'n'y a Bas meni.�l �e \'es
trictions, puisque' ces Iois 11e .nous - son.t pas'
'imposees"par quelque legislatedr du dehors; "

resida�t soit '3. cote,' soit au-dessus' de nous.
Elles nous', sont iinIl/.a.��n�s, inhel:entes,

I
.

constituant 1a hase. meine de, tout'notre' �

eti'e, tad:it:maMriel 'q�'.inwilebtllel et moral� ','<
,Au'lieu danp de 'tromer etl.eUes\un>e limite,

!

116;us, devondi<?s consici�l��r cQrn,me ie$ dQn�
,

d�thm� l'.eelles '�t co�mi1e f�, raison' e.t{'ective
.a� notre liberle. ' ,

\�.:
.

,

NoUSI erltel1don,s cette:'liberte' de, chacun.

qui, loin de s';:trreter comme it '.une' hbrne
devarnt la liberte d.'autrn:i,",y trouve au con

.
traire "sa con:liirmatiol}' et ,son �,eitenslon' it
-.�'infitii ;-lia)i?elte iUi�it�,e de·cha(mn p�I' l�
liberM de to'llS, la libede par 'la $olidarite,
Iii libeTt-e' dans l'egaiite, la liberte, trioDi
phante de la presse brutale' et ,du pri:a.cipe
d'alitorite qui nO' fut janiais autre chose erne-
l'eKpiJ:essioh ideale' cle' ce'tte force; la.libel�te
,qui, apl'e� aiVdir retrverse tQute$leb idealites
c,eiest�s et ��tt'est:1'es, f'0nae1'lx"et ?l'ganlse.ra
l!tD nou\v�aUi 1;p.(HMe :'1 c'elui de l'humanite
,so�idaiiJ.'e, ��lded 'il.'uine.s de ,toutes les Eglises'
et de. tOllS le.s Et!1ts'�

,

Nous sommes des ..A-n,arcbistes.
I '.

\
. Nou's SOlnmes des· pa:rti'sans convaincus
de l'egaZ�te econmwi/qt6e et $o.l�,id;le, parce que,• c I

. )\/' ,_

nous sa"Y(m� ql1'en deh?r� de @�tte ·egalite,
,

',]a �iberte, ,la jl1,stice? ]a dignite hu:rp:ail1e, 1a
. IDar.aliM et �e'biel1-etre des individus ne se
,

l'O�t jamais ,que des me�songes. Mals, pa�'�
ti$a�s quand rpeme de', la l�berte,. cette
oon'dition pl:emiere de, l'humanitc, nous

QUE SOMM,£S-NOUS ..?
\

NOl!lS som'l'rres des chei'cheurs 'passioRn�.s
de la verite' et 'des'

.

enriemis' n0�' moins
·Ui@liarp.es de�" fi'ct[oiil:,s' m3Jl1ai�'ante� �1()J.�t Ie
parti de l'ordre, de l'epreserlta(nt offioi,el,
privilegie et' interesse ,M toutes les. liupi-
tudes religiel1ses,me-taphysiques, P9litiques,
.economiques et sociales, presentes et paR
,sees" pretenp. se ,servir enCOl"e auj,ouid'hui
pour abetir et assei'vlr Ie 'm<mde. Nous sonl

m<?s, ��k a�31Iilt's f�naJtiqu'es' d� la'li�erte', la
GOllisicterant commei'uni411e �liih�u� aU! s�i1_\l.
duque1 puissent SEl' devel(i}pper et gi'andir',
rintel1igellce, la dignite et Ie 'bqil,heur des
hommes; nOR 9.e .�ett€ liberM toute de f'or-,

, '



o Anarchic, que .ton regne arrive. - CltSAR DEPAEPE.

/

pensons que l'egalite doit sl.etablir'dans le

monde par la-propriete fommuniste,et I'or
ganisation libre 'des gFOUpes, producteurs
federaliaes et non pair l'action de.I'Etat.

Nous sommes donc aussi oommunistes.
Comme communistes-anarchistes, parti

sans de I'initiative iira.Hlau�el1e, nous llOUS

separons entieremenf des collectivistes-au

toritaires-partisans de l'initiative absoIue de

l'Etat.
Les uns et les autres, nous voulons eg�le

ment la creation d'un ordre social nouveau

fonds sur l'appropriation collective.des ins-
_

truments de travail et le travail en commun

impose it:tons 'par la force meme des chases.
, Seulement, les- collectivist-es-:.aliioritaire-s_,
s'imaginent qu'ils pourront y arriver par le

developpementetpar l'organisation de lapuis
sancepolitique desclasses ouvrieres eFspe..cia
lement.du proletariat des villes, a l'aide du

radiealisme bourgeois, tandis que nons,
communistes-anarchistes, nous pensons, au

. contraire, que nous pourrons atteindre ce

but.par le developpement de la puissance
sociale, et par consequent ailti-politique�_
des masses ouvrieres tant. des villes que de�..

c_ampagnes, y compris tO�tS les hornrne$ de
�onne volonte de la bOllrgeoisie, qui vou-
d,ront s'adjoinare a nous.

.

De la, deux methodes dift'erentes._
Les collectivistes croient devoir organiser

les forees ouvrieres pour s'emparer de la

puissance politique des Etats.
.

Nous, nous nous organisons en vue de la
destruction des Etats.
Les collectiv�stes sont les partisans du

principe et de la pratique de l'a,utorite.

,_",_ N�us n'av_s>ns confiance, nous, que dans

la liberM.·
- .

_

-

Les uns et les autres �ous sommes ega1e
ment partisans de la science, qui doit tuer
Ja sUPEil'stition et tuer la foi. Les collectivis
tes voudraient l'imposer, nOllS nous eiforce:
rons de la propager, afin que les groupes
humains, convaincus, s'organisent et se f'e- '

deralisent spontanement, tibrement, de bas
en hant, par leur mouvement propre et
conforme a le_urs i)1terets, maisjamais d'a

pre3 un plan trace' d'avauce et impose aux

masses ignorrinfes par quelques intelligen
ces superieures.
Nous pensons' qu'il y a beaucDup _plus de

�aison pratique dans les aspil:ations instihc
tives et dans les besoins reels des masses po
pulaires que dam� l'lntelligence profonde
de tous ces docteurs et tuteurs de l'huma

nite, qui, a de si nqmbreuses tentati:ves
manquees pour la rendre heureuse, pi'eten: ,

dent encore ajouter leurs pro'pTe� essais.
Comme communistes -anarchistes, nous.

pensons, au contraire, que l'humanite s'est
laissee assez longtemps gouverner et que
l'origine de sesmalheurs n'est pas dans teUe
ou telle forme de gouvernement, l�Htis dan�
Ie principe et dans Ie fait meme_ 'du gouver
nement, quel qu'il soit.

/

LES EXPULSIONS'
Nos amis Ricken, Montant et Furet, ont

reQu notification d'un arrete qui les e-xpul�e
du territoire beIge. Nous ne nous amuserons
p.as a protester contre les arrete� du Menes
clou couronne. C'e3t dans la logique des
gouvernants de se debarasser de ceux qui
les genent; nous tenons seulement a faire

l'essorthtgue c'est gra:ce' aux denonciatio s
:

dela Jr.oix de ... la delathm, que nos ami's
ont:-ete?!conduits ida frontiere�

* *
*

Le'com'pagnonPolMal-tiliet,aquilenofume
,

Allain-Targe, avait deja interdit trois de

.parteme�itS'_e:Q.tiei:s en France:ei nne,deuzai.. '

ne de grandes villes, vient de se voir inter
fJiil'da Belgiquetoute e_ntie'l�e par-le nomme
Leopold. Un arrete royal, l'expulsant du

royaume lui-a ete signifie l,e-27; ef:iS h. lui

ont ef� 'donnees pour :vider Ies: lieux. ,

"
Bon signe quand les geuvernements ont

'peuI' meme d'u " repris: de justice,

LA LOI &� LA JUSTICE
Gemme l'armee, la justice' est uneinsti

tution .dont le but est .de defe�'dre les pri .. '

vll�ges de la elasse- dominante. En effet,
c'est d'apres la loi que le juga rend ses

arrets ; c'est d'apres Ia Ioi que Ie juge con

Garone, tue... au plus grand profit de la

bourgeoisie. Orr, a qui appartieot la concep:
tion -de 'la loi? A ceux que la nation a desi

g?es potu'- gel'er ses'affaires. Et tous ceux

la, 'grace a l'.ignorance populaire, grace- aux
intrigues et surtout � lent' fortune, sont

,

t('mjtmr.s des bourgeois. Si un ouvriel' pene:
t1,'e paiTfois dans la Cliambre des deputes, il

, Ii� ta�de'<pas a resseniir l'in,fluence du mi

,ll'eu qu'il frequente; exemple : Nadaud,.
Tolain et Brialou: '.,. .

: :p'ui�qu'il est mite,ndu que, les deputes
sout- 9U dev�ennent bourgeois, on ne c10it

plus conserver Ie IT oindi'e doute sur la par
'tiaIi.te des lois' q11'11s elaborent. Dne lor n'est
necessaire' que da�s Ie cas ou, il Y' a lieu de

con'sacrer nne uSitrpailoll; a quoi se'rvirait
l� loi, je vou� Ie demande, si e.lle n'liliVait
d'autre but que de regler les rapports entre

hommers eg'aux, entre groupes egaux.. Ene
serait inutile, d'abo 'd parce que, par suite
des progres accomplis j ol1l'1�ellement, ces

rappol�ts changent eonstamment et ll(�cessi

tera'ient par consequent la revision conti

nueIle de la 10i. 1;\.utl;mt alor.: ne pas en

taire et s'organiser librement, de faQon a.
p'ouvoir toujOUl['S beneficier des 'progres �le
tous genres.
Malntenant qu.e nous 9onnais�ons ceux

qui elaborent, l:es lois" est-il necessaire de

dire quels sont ceux qui les'lappliquent?
Encore une fois, rie sont-ce paJS des

bOurgeois?
.

Lejuge, Ie procllreu-r du roi; etc:"etc:,
enfin tout ce qui constitue l� magistrature,

, n'appartient-il pas a;' la bourgeoisie? Est-ce
que Ie pr,olEltaire peut sDnger, :\jaII).ais rem-'
pUr telles fqnctions" et, merile en seralt-i1

ch'arge,' pourrait-il faire autr.ement que les

enjupo:im�s d�aujourd'hui?· Non. certes,
parce 9.ue, comme eux, �llreud,rait ses ar
rets d'apres les lois existantes. Ayant
Pl:OUVe' que tan� qu'il y a ldi i.l y a autorite,
aesp'otisme' et injus�ice, nous ciroyons que
des Ie moment ou l'om:rier sera charge de

remplir les !onctions de juge 131 ?ourg�'Oisie
aura disparue et partaJiJ.t l'lnutilite des lois
ne sera plus c.ontestee, ail'l.si que cene des

juges.
Enfin, en examinant la question a}!l point

de vue de la bourgeoisie, en ,lui con£eramt_
pour quelque temps la legitimite de sa puis
sance, dame Themis reste toujours une"

prostituee. Ses jugements ne sent rendus
., ,

' I

que d'apres la maniere de voir .du gouver-
rrement existant, Ainsi, sous.un -gouverne...

m'ent';iroyaliste, on empnsonjiera toiis ceux

qui 1,:i 'SO,fit 'hostiles, q:ti�irs �i�rlt royalistes
de droit divin, si la monarchic est constitu
tionnelle, royalistea-conatitutionnels, si 'la
mouarchie s'appuie sur le droit divin'; on

emprisonnera les republicains, enfin tORS,

ceux qui cherchent a changer Ia forme du'
gouvernement etabli, si peut etendu que soit

Ie chl1�gement demands.
D'un autre cote, en republique, on em

prisonnera �es,'Il\on.,archistes imperiaux ou

royalistes,
.

et ceux qui veulent que la Re-:-:

.publigue devienne reellernent 'ce que Ie mot

republique vent dire, c'est-a-dire une societ 3
ou n'existeraient ni maitres ni esclavesvune
societe ou chacun serait assure la veille de

manger Ie Iendemain.
Done de· quelque cote que la 'critique

attaquei la, loi . etc ceux. .qut 1. eiecumeIit; de

.quelque maniere qu'on examine les agisse
ments de la II' justice ". bourgeoise - de son

�

I
nomde catin- Themis-oll est fotce de'cons'"
tater la'nuisibilite de l'u�le- et de 1'autre et

tIe conclure a leur entiere disparitioIi.
Alors-" et alors seulemen�, la'l s�ciete, de

barrassee de toute entra'Ve, aSSUl'era a ses .

mem'bres Ul�e existence en' l'apl)ort avec es

besoins dont nous a gratifie la ,marcheJp,u
jours ascendal\te du progr�s, aIors aura dis- '

pam l'antagonisme qui regBe �ntre les hu-
'

mains; ,

AlorsSolidarite, Egalite, Libeit8ne�ei'ont
plus, de vains mots;
Ah>rs l' humanit�, forte; d� la co;ncol'de de

tOllS, pourra aspirer a toutes les jouis��nces
qu'app0rte. l'applic�tion des 'decouvertes '

consacrees au bonheur de tous.
Cette societe est celle pour laquelle �ut:.

te:{lt les anarchistes. C'e�t pour realiser cet
ideal qiJ:etnoYs faisc)l1s appel a la Revolution
sociale.

Cet a-ppel sera I entep.du; deja, Ie vieux
monde, snccori{bant sous \les coups que nous
lui portons, du Nord au Midi, de l'Est a

1'Ouest, eS.t en proie aux conmlsions de

l'agonie.
U II clerJ?ier effort ,et puis ce sera fini.'
Cette finale cll-i desJ.Dotisme economique et

politique n'est,pas si eloignee qu'on Ie sup

pose.
1

Aux revolutionnai/es de la hater pl:\Jr une'

propagande incessante.
Ils ,n'y manq;ueront pas!

I
'

Nous ne Iconseil1ons pas 3,1 1'indivi'du, qMi,
'd1ans son canard ;pol icier " essaie, par d:infa
mes calolllnie�, de jeter Ie dis'&re,dit'shr'un
des notr�,."lite passel: par chez Ie tresOl'i�r'
de la soci,et,tfdes ,1Vle!lmisiers., , i.,

n serait :fj0r,ce� chose' tres-di�!ile a 'fiil}e"
de rendve compte d'iIl!'ne lsomme de q(uelques '

centaines de:francs do>'nt ir"a alleg'tla caisse
dedadite association.

Qua:nt it se�' calollll.lii�s, eUes ne ,p'eaveI,lt
nous atteinc1re. Nous somm'es e<il:ifies, pour
en avoi'l' pati, sur les a:gi'sseme1!t.s des sbires
de Gatl:thier. Qu'il se r.aFpelle qu�un'J(i)iUr
nne charogne pol:i:ciere fut jetep, a l'eau:. 11

songel'a pe.ut-&tre que la merne chose pour,
mit lui advenir et deviendra' plus circons
pect.

I .\

/

I. \

"



T�'avaiHeur, casquette ba() : ']e�r9i()�(lenr's:
heritiers doivent efre salues par t.oi,'.j�gqu'a,

.

terre ; c'est avec craint,� �1ie tp':(rlP�s, l�wei·,1
,

les' yeux sur ceux qui representent l:h�Hmeut!
1e courage et la probite ; sahie·bieIi'bttg1ceuX:.
,.de qui emanentla j ustice et Ja·s'a�ess��. �Voila:
ce que te disedt les bou'rgeois, '

Nous, anarchietes.ite-disons : .

A ceux qui asserviasent tes fils 'Pour en

faire de la chair a canon;
J

•

A ceux qui volent inpunementton 8aht:ir�'
pour payer 'des listesciviles e't dotei. d�s 'lia';'
tardsr,oyaux; a ceux qui souillenttes.enfanta
etqui de tes fillesfont depr9sti!tu�'e�;. it ce��

,

e,4fip qui otouffent tes cris et tes sartgJQts sOlis
1'3, mitraille, ,nous te disons /:

-

Travailleur, chaque fois (i'�t�, tu ie��b:Q.
treras un roi, un pape· ou un- ,p�'��i�ent de
republique, gardes-toi bien de te gBcoQ:vrir,
car tu saluerais Ie mensonge, le",vo�'eUe
meurtre , Detournes-toi au coutraire e;t)�a9i.
gnes-toi bien vite d"euxcommed?a.neich'aro
gne; 8011vi�ns-toi que ies rois1 fi're,at fusi-lles

de� tI'aYailleurs, qui demanda�ent dii:pttinen
echange de leur tr avail;-ils. dem'andaierit du
pain, ils leu�' c1onnerent_d�,pl.0�p" ' ..
N'oublies pas que ,les papes e,touifereliit·1a

science etlaraison damla fumee des.bftcher's,
de l'inqui.sition, et que la papautf'co�nie la
royaut�, aimele viol. La palliardjse;est leu'r
,crMo et'l�ur dieu est un dl:eu iP,e-cl.�:ra8te.
Tu dois donc concI-ure avec nous, que les

porteuTs de couronne, de Hare, ou de) cha

'peau presidentiel doi�ent disparait�'e;:�;�.qlli
est ll,lauvais, ce qJ.li est 'impm' d'oit 'etre Je- -

te au fumier. ,

- , -

"

Alors, debarasses de' cees trois detritus,
pous pourrons 'ennn vivre, heure'Ux dans une

societe 'oil Ie viol, la prison et les' buchers,
,n'e:x;isteront qu'aTetat de souvenir, mais

'

pour cela, il faut des hommes, il faut du

courage. Ecoute-nous donc, et sQis avec
nons.,' quand nous te disons : veux-tu'. €ln:'e

'

libre, veux-tu jouir du pi'oduit de ton tra- ,

vail,? Veax-tu que' ta f�mme et tes_enfants
,

.ne soient plus souiHes? Veux-tu enfin que,
les trois mots, Justice, Liberte et Travail
eleviennent la l'e�Lite ? Qui!!
Eh bien' alor's, encore une fois,jette au fu

mier toute cette friperie. La royaute aU fu- '

mier, les dieux au fumier, la bourgeoisie ra-

pace �u ft!n�,iel" '. .

_

'

. All"rls' 'libul'l ,. *�'P;reu'VT'e:�
, _ , .L t

•

-

Le.s\ mass�creurs ell 'A llema,g:q.e
I

"
I "

La pol-ice de Fr;:.m'cfort,jalOllsedeslall'riers
, rectleill�s par le3 argousins p'arisiens au P�r,�'
LI;tCha;ise, a,�oulu egalemen(avoir'sbu petit
ma8'sacie. Dans Te courant de la, quinzaine
-ectHtiee', les l'e\r@lutionnair�s'''idl�r��:�i!:c1�' con�
, tluisa�e:afa sa '�erniere demeui'e:, le'oompa-
. gnon1 Hugbt Hiller. Une fdIlle noinl)t�u,se
sui�ait Ie c9rpi11a;ttt: A:rtiv�e au 9hefnih' 'de
I'CEdel", etle ;fax renf(J�'ce.e p,at":t1iJie esco;uade
d'agent de police, qui SUiVit t 1�'conv0i jus
qu!au eimetiere. La, furiel1x du caime <iue

.

temoigllait les assi�tants, .ils cherche{'ent lin
I

. m�yen/deles,',en faire sortir :- on or40nna.aux
sOGialistes ·c1'arxacher leurs cocardes rouges
etl.de se dispeTser,' Et sang att€!.ndre. qu'on

,

o10isse a leurs orclres, ,les policiers sortiil'elit
,"�3;ee :tl:;.f'ou·ri:@�lll'®t:s�'i@lte:r�tl:t=sUl� -}a;-f'oul'€r..
1D.?-possible de ,c1ecrirfj la rage, l'anleur que
deployait ces indivic1us enaccomplissantleur
horrible besogne., lIs 'v:oyaient :il'Ollges, ta..

'. I

pa<iJent, tapaient t0Jujbur�;,j.ust}1U'� ce qu'on
eu'£ oom}i>,let.ementl evaC4e 1e cimetiere et ses

. \ �
,

, eRVl:ro:p.S.,, .. '.

LalssbIislles'geiy,.verbaiJjl!S-:etleuirsvils'so·l1-
tienscontinuer-Ieuf hest)�rie; pius que nous,
i�Mtra:vament.aJa;d�cob.�i.a'eration, au mepris-
au regim'e existant)";'

,

La flute' eolienne: q;ui'le�e:rc.e' a r,.ai:
'son de 25"ooo-fr:a:ncs·les douces-fonc
tions de' bourgrnestre; vient de nous
donner raison, en 'nous prouvant sori�
.'

tilite
-

I

,IUU 1 1 �. . '.'
, :'..

.

,Les gateti'x, -du conseil-commurral,
.cf�puis· la' rbtjR'atnte

.

toupie chinoise
q-:u�' a ziorn Janson jusqu'au forairi
Richald, viennent, en' effet, 'a propos
d'une interpellation ayarit trait a nos

arrestations, de s'attirer de l'homme
en ruolz-la- replique suivante :

« Lorsque le parquet agif, je suis
« desar�e·,.� et un, ordre eri1anant du
(t jJ.lge d'instr-uction m:annihily com-'
.« me oourgme&tre et .comme c·hef

. c'· de la police. � _. Vdila!'

Al�rs, foutre de fOlike" corn,me di
raii, fe Pere' Duche-ne,

'

nous �vons
raison: l'au-to..;ri-te est l'hurnbile ser
v3;nte de t"a:utorit,e, enes�rnarheureux,
l'es petits" :ceux qu'i crevent: par' Ie
trayaiL, sont taillabl'es ,a iperci par
lei:; repus q;ui vivent", eri vrais qJ-'

, phonses,- d� not�� saJ�l�e .. NotIs l�
savions, neanrnoi�s .nous sornmes

heureux de' Eentendr,e dire' par Ie
, "

_-'. ...... ' ..
' -,.. .,

,
.

� � -.;

chef_cles e_urlUque�. I
.

, .....-, .

�
.

..

La ·colleCtion .. d'ENFLES. qbi ,si�·ge
a l'Hotel.-de�V�l1e, etaat les ,plats va.-·
lets d'un enjuponne a 3�OOO ,fral1c�,.
notre d€v'o,ir �st d� :les Jempla<;er des
aujourd'hui, par ,·un _bo.n. revolver.
Rien d� tel';:, voye'Z-v:ou�, pour ·se. de
�aire' des autoritaires, ,In,erne quaI},d-'

. ils sont gateux! MoooQsi�ur:��e. ju'ge!
,

'nbusattendonsNos argousins! .

'.

., �e��er.1e!ursbr(j,�he8l? ��t, d�P.��d;�Jltres �l�.
Itu'res, 'de' diminuer non, s�uleme�.tl.le salaire

: de3'). ouvriers, niais aussi le, tl'aitement des
- I

-

employes.
. 'On annonce e'galel'l'i'eWt la Iermeture' de

quatre filatures de pl�e:¥li€n:e's' imp,iJrta;�\ce,
de la ville de Lilla, airiM que celie illu:qe'
grand;e usine' de construction de Fives�tille·.
Cermae on Ie':" voit, 13; situation! est loin

d'�etre 'bell�'! El�e' est eIi:deItl:ique'" nc'm�' a.-une
r;egio�, ma:is}i'i 'univers entier, Elle;'iiEtpr�h;
�:f'ra fin que pat la disparition de l'ordre so-

Gi�l actuel:·
.

I

Angle'terre.'_ Une 'greve-.a�ecj,at�
parmi .les ouvriers des' filatures de.. cotsn
a_:J'Oldham. ala suite d'une di'm�p,�tio'nt ci�;':10
0/0 sur .les salaires.
Le nombre d:es· grevistes s'e'lev.t{ � 25',qt)O�

AHemagJne� -:- Deux sti�iaiistes ont
'ete ar'r�tes hiel�'matin a' Ti·ebits·cn.;'
Plus de'deuX"m'il1e ouvriers, sesoat' :rfa�-

,
,

, " J, '

,s!?rnbles le soil' devant.l'Hotel d� Ville pour
<;l!e)jvrer leg pFisonp.iers,:, Les genda��es ont
:ete ::ttta:ques'a. coups de·lpierrEf.

Apres 'phl8{eurs somr:n�tiomrsails' resultat,
iIs ont dispei'ses,la foule

.

a la ba/ionnette;
"plusieur5 perS'o:r;.l:ll'f�3' ont 'efe blessees; -On a

demaude de"s-.renIOTts' a·lglan.
C'est 1��unfait,c1igned'a.ttired',�fteh,tion de

tpus les revolutionnaires : il donne com:plEite
menfraisen a notre man:iere de YbiI:, <{nand
nom; dison� q�u'i15aut en app-eler' ida force

/ :pour acquerirh confi�nce· poF)Ulair�.
Le proletariat � ete- dupe jusqu'i�i par les

beaux phraseurs', EFouyons-lui que ceuX

:' , qui en ,app�llent.,a l'action sont �decides, a
,tout pou).' l'affran�hir 'du joug capi�aliste.

. \

France. - Une' greve a.eclate a Li
.

vetdun, ou pIusi�ltrs centaines cl'It�liei1s
,

etaient occupes-au curage du canal'.
-

Et· coiume toujow�s,. pour' -trancher la
qU(��tion, Ie g�uve��:f1emenh�'a I'tFRu'v:8 .a'�¥
tre solution que 'd'e:Q,voyer la tr.oupe �U1;·��S
lieux. Q sollici�lid� gouverneinentale ,. '0

t�ndr,esse ,bourgeoise ,
.

. Plus de cent ouvtiers 0nt ete remercies
, .par Gustave D��ont, fab�icallt de t61�s � �a
meme. me�pTe arait·et�' prise par la' So.ciete,

anonyme. des usin-es de l'Espei·ance. ,pans
tous les etablissements- nieiall\1rg.iques du

, bassin aela Sambre, les.salaires d�s.ouvriers
ont ete, dep:uis queique 'temps, d�minues de

30 0/0, et dans certail/-eJs usines,' on He tta
,

yailie que trois, quatre on ci�q JOUl'S 'par
\. .

.

\
.

. semame.·

B'un autre c0te, la s�tuati0n de l'industrie
lainiere c1evi�nt de plus en plus mauvaise.

:

On pa:de �e renvoyer des ouvl'iers dans cer
I
taines fa�riql�es qui. u� trol�vent pl.us a ali-

.' ::1' *
*

A Berlin" des' nutGons grevistes 'ont atta
que une troupe d'ouvriers' qui ava.ientrepris

\
,du travail sul"1a place Belle-Alliance; a l'ex
tremite sud d.e la Friearichstrasse. Le sang
'commeI'lQait a'bouJer, quand Ulle eS,comide

'- d'age'nts de i)olice est arrivee SHr les lieux.'
En voyant la police,� les· combattants lmt

.

oublie leur qU81:elle pour ,tomber de concert
sur le8 representants de l'autoFite, qui n'ont
du de conserver leur vie sauve,.qq'en s'en

fuyant a la faveur des pla'f}tations qui cou
vrent la .pIa.ce 13elle-AHiance. II se sont sau
yeS comme une bande de lapins:,

-

,

Decidem,ent, .Ie respect de l'a'utorite n'est
pas aus�i pl'0fondement enracintl qu:'on Ie

croyait dans la cervelle des tr�vailIeurs.
,

l..es mavons Bedinois viennent,de Ie prouver
et nous donnent un b01i exemple : quandces
messieurs de l'autorite s'immisceront encore
c1ansnos affaires, rossons-Ies! Oe sera peut
etre un mo:yen de les degouter de Ie fail'e a
l'avenir.

t

CORRESPONDANCES'

DIJON.

OOll}pagnons de Ni Dieu ni Maitre,
Les'saltimbanques politique3 ont ouvert

.

la foire electorale: Malgre leurs boriiments,
peu de:baclauds ont Tepondu, car·les prin
cipes anarchistes comme:o.cent 5. se repanclre
p�rmi let masse ouvriere.
'A moins d'etre borne O�l soutien d'ex

plaiteuI, il est facile de reconnaitre qu:e Ie
soi-disant suffrage universel :p.'es� qu'une



(

d'ordre 'et de' securite. ,-' CLAUDE PE:LL"ET):ER.

,/

, -duperie au moyen de laquelle messieurs
les bpurgeois et leurs defenseurs cherehent
it pro longer Ie sommeil de la classe prole
tarienne.
D'une part, les con ...servateurs nous di

sent.que les opportunistes sont incapables
de bien gouverner(l'on sait ce que eela veut

dire) et ,nSpandent partout des ecrits qui
apprennent que la dette a augments de 4
milliards, que si les affaires ne vont pas,
<c'est que les irnpctsscnt trap elevesique si-la
-confiance ne regne plus, c'est 'que I'on a

porte atteinte aux droits des peres de fa
milles en matiere d'enseignement, ,que les
consciences sont troublees et autres bali
vernes.

M'ais ce que ces messieurs oublient d'a

jouter; c'est que si 1e deficit se chiffre a 4

milliards, ils y ont contribue autant que les
autres. M. Cantel, ancien premier president
ala oour d'appel de Dijon, pourrait-il nous
dire a quel genre de travail il a passe sa

vie? Nous posersns la meme question ,3.
messieurs Emile Ally, Pierre Degrenand,
Jules d'Arbaumont, Henri Chabeuf,Alexan7
dre Rolj.x et consorts, t�us, signataires de
'laelite circulaire. '

,

'D'ull.' autre cote, les oppoi·tunistes accu

sent les pl'em�ers d'etre d'affreux reaction
naires et essaient, de cette fac:<o�l, de nous

fai;-e Cl'oire a leur Jl'rofon(i amour du pro-
��.

I

",.Bie:t}tOt Ie J?�up�e ouvrir� les ye'!ix, com
prendra sa SItuatIOn, et aIOI'S, sur la tete
de ses oppresseurs,il brisera les chaines qui
si 10/urdement ont pese sur lui pendant des
siecles. I

Et ce'ne, sera pas au 'suffrage universel
qu'il recourra, car il aura, compris son inei'
£cacite i la violence sera pour lui 1e seul
moyen de s'emallciper.,

C?Jlti1:�uons donc notre propagande abs
tentIOnmste et semons'parmi les travailleurs
Ie mepds des pnljuges qui lui out fait cour,-
bel' la tete)usqu'a ce j9ur. "

Et alors, nous vaincrolls!
'

Les .A narchistes d?:jonnais,.
* *

Devant les infamies gouvernBmenta1es
jesuitiques et policieres, devant les massa�
cres n3petes du Pere-Lachaise les 24 et 25
mai demier, devant les' recentet; et ignobles
cOllelamnations de Montceau - les -"Mines
devant les pel�secutions inou�es clont nou�
soml11:�s cQntinu�llement �Tictimes,' les pro
testati?ns pla:ton�ques de,vle_nnent des plai
santenes. �n aglssant all1S�, les bourgeois
se servent d'une force que l'ignorance et 1a
lac:nete.l�opulaires leul'ontd,onnee, esperant
nOllS dlVlser e1'1 semant]a tbrrem' qui avec

les prcssiollS cle �outes sortes qui exi�tcnt
auraient \�ison' de lIOUS si nos lidee�
14e repos�Llent sur 1<:L liberte,l'egalite et la'
justice. "

" _De.taut ��s j.i1!�ominies dy. ces f:1,uX �epu- .

bhc3;ll1S, ·1 mdl�eren�e devlent un crime;
aUSSl prerwns-nous 1 e11gagement forme! d�
conti_nuer la Iutte par tous les moyens que
la sCHmce m�ttra it notre clispositio'l1.
,Recorma�,�sant que ce n'est qu'en se 8er- I

vant des memes annes que l'on arl'ive it
,'COID?Gtttre �es fLc1versaires, nous' nous en

,serVilrons: a le�r pr�ssi011l 'ROlaS opposerons
une alltre.presslOll, a leur terreu!' une autre
terreur, et, en y ajoutal1t la rUBe nous ar

'river(ous in,evitablement a avoil:' �'aison de
ces CO<l¥illS.
C'est ce qu'?nt compr��'plusieurs cOl11pa

gnons �na�'chlstes de. Dl.J�n? qlli, la la sl:lite
de la reUnlOll tenue Ie 14 JUillet A,ux Gmt
,tee d'Asnie1'es, ont deciqe cle s� 'former en
groupe'd'action sous Ie nOIIi de: LeS Ju:s
ticiers', 'qui fraIH)eront sans'relache chaque
f�i� que l'pccasion s� presentera. En, con-
8equence, nous averilssons tous les travail
l�Ul:s el� ,�ijon et des env:irons q�i seraie�t
'V!lChn,e:� d'abus monstrueux, de bIen YOUlOIr

nous le 'fai1'e savoir, soit en Ie disarrt id'un
de nous ou soit en I'ecrivant avec une ecri
ture contrefaite. sur un morceau de pai'>iel:
blanc, .pour le coller la nuit' centre Pun des
monuments de Dijon ci-dcsseus designes :

la Prefecture, I'Hotel-de-Viile, la "'Porte
Guillaume, la Porte d'Ouche, la Porte St
Pierre, la Recette generale, rue Jeannin,

-

les Halles et Ie C0111 de Ia place et de la rue

J.-J. Rousseau. .,

Les membres.du groupe Les Justiclers
etant tOtIS des ouvriers qui partent a leur
travail lematin de, bonue heure, seront it
meme de voir ce qui sera colle dans 1 'un de
ces endroits ;'ils se Ie communiqueront im
mediatement et, apres renseignement, pren
dront it 'ce sujet une decision qui ne

tal:del'� pas de se. produire. Par ee moyen,
la justice populaire aura+raison de ces hy
pocrites bourgeois auxquels tous les proce
des sont bons pour assouvir leurs passions
bestiales.Nous engageons egalement les ti'a
vailleurs it faire justice eux-memes des abus
monstrueux dont ils sent continuellement
victimes.

Le gr6upe : Les Justiciel's.'

MESSIMY.

La sur-production, amenee par Ie perfec
tionnement toujours croissantJdes machines
par la non-collsommation de� produits en�
tasses dans les magasins, est la cause de la
Cl'ise epouvantable qui jette' des milliers de
travailleurs su'r Ie pave S'il y a sur-produc
tion, il y a egalement manque de ressources

pour se procurer lesdites marchandises;, ce
m�nque de ressources provient de l'exiguite
des sala.ires-: t

Aux travailleurs a s'unir pour chan'ger '

cet etat de choses, aux l'evolutionnaires de
continuer la guerre d'affranchissement de
claree a 1a bourgeoisie.
A c4acun selon ,ses besoins,
De chacun selon ses forces"

tel est Ie principe 'que nous ellteudolls reali
ser.

Vive la Revolution socia1e! Vive l'ana'r
chie!

. Le groupe: ,La'Revolution sociale.

ROUBAIX.

Courage, compagnons de Ni Diw ni
Maitre. Que vas arrestations soient l'aiguil
Ion qui vous fasBe, ('ontinuer, d'une maniete
plus acharne� encore, la lutte que vous avez
entreprise contre les diTigeants' d'aujou'r
d'hui et cOllti'e ceux de demain.
A ba� l'autorite, 'tel eloit etre Ie cri de

tou� ceiI;x qui veulent vivre libres, de tous

cyux: qui aujourd'hui, malheureusement,
ont }[,\, tete ecrasee sous la bot�e de la bour
geoisie.
A bas les fal�oeurs qui essaient d'enrayer

1e mouv'ement! l;'evQ1utionnaire par .l'esl de
nonciations les plus infames; par les trahi
sons les plus igi'iohles.
Au mul' tous ceux qui tent.eront de�nettre .

obstacle a l'explosion finale. ,

Les Anaichistes de RM£bdix.
\

I
"

S{}USCRIPTWN
, I (

�

\'
..

,

'"

en faveur de NI DIEU NI,MAITRE.
1 ,

�in'luieme liste ,-

J. D. L, .o,5(J - un taille:t.tr /3JNarchisfe,
0,20 --:- Adolph<!!, O,25 _.:_ un' ex-lecteUl� de
]a Voix de l'O'uvrier,indigne de la cOllduite
de ce journal, 0,25 � merci a'ux policiers,
pour [a proI>agalide q'U'il� ont faite, O,50�
un �gen:t'rle 'change qui voudrait, trEilnsfdr-

, me,t' 1a societ�, 'O',!§O - un serpent, 0,50 �

cQllecte chez Jt�still, 0,30 - Alb gi'ui ... par
trois amis anal'chisteE!, 1 1'1'. � un nihiliste
bijoutier" 0,50 - Michel Deg ... , 0,50' ----

.

un �:uair:hi�tf;') 1 fro - �1ll 'grl)up� d'::l.liar; ,

\ t

ehistes de la rue Gddefroid.de ..Bouillon ° M
: �,un rev01utim.1ll�ire

.

consciencieux,
,

0;10
,

'
- pour Ie retour du Congo-de C., de Ia rue'

de Ia-Poste, 0,50 - Florian Gayer" 0,30-:-
pauvre Conrad, 0,10 - pour que les evolu
tionnistes aient le courage d"organiE>'er des
i'eunions contradictoires, 0,25 -- C. Melon,
O,30 - un tailleur anarchiste, 0,15 - vive
la dynamite, 0,15 -l'acide sulfuriquo et le
chlorate de potasse torment uu bon element
de.propagande, fr. 11-50 - piquesune ai
guille clans un morceau de viande gatee,.1 f .

--:- le' poisson. gate est meilleur, fro 1-50 -

l'aigujlie pourra etre experimentee dansun
meeting, 0,50 - surtout clans Ia carcasse

des roussins, 1-25 - qu'ils soient en uni
forme ou .en bourgeois, 2-25 - c'est en uti
lisant tous les moyens de suppression' de
dest t' l'

,

estruc ion, -30 - qu on purgera le zlobe
'O.,60!..._ .de cett: engeance maudite, bpour�
r�e, 0-30 - qUI a po�r-nom,: la bourgeoi
sie, O,20-tout a la Revolution sociale,0,50.
Recu de Verviers : Collects' faite che�'

Ruwette, 1-5'0 - Union de� 'I'isserands, 4�e
'versement, 25 fro :--

'

Rec;u de Me'ssimy (RhOne) : Le groupe' :
La Revolution sociale, 5 fro '

ReGu de Londres : Liste ,N° 18, 3 fr.·
.

Re«;u de Dijon': :£Qur faire un juge, 'fau�
etre canaille, 0,50 - u:g qui hait les inuti
les, 0,25 - up. qui voudrait yoir tous les '

bourgeois dans la nierde; 0,25 - un obscL�r
0,25 -,:Qn futur allumelir de -bombes 0,25
un revolte,' 0',25 - un qui se char:re de
Thierry, .preteur it la pe,tite ,semaine� 0,25_
- un qUl se charge de poignal:der Lei'oy, _

sous7c4ef de tr,action au P.-L.-M. ° 25 -

.

un qui se charge de Cotatido f; vol�Ul� d"o�:
vriers, �,25 - ,un flui s: c�arge de regler Ie,
compte a C�ll're, l'lmpl'l�neur, 0,25 - alge
bre ana�'chIste, o,?5 - U? forgeur pou,r Ie
,bon drOIt, 0,25 ;_ un qUl forge delS outils'
pottr les bOllrgeois, 0.25 -un tailleur anar-
-ehiste, 0,30 - un seI�rurier auarchiste de 1a
"c<Jte, 0,5.0 - un v�gn�ron ami du peuple, ,

0,50,� Je clos l� hste, 0,20.· <,'

__
,,,

, Total fro 68-79�
Listes pl'eceder�1.es.' l,48-30

Tptal a,' ce jour, fro 217-09

- ,

Aux compagIi9ns d'ArmEmtiE�res
,

_

Nous avons bien reQu les 3Jr. fruit1cl'une
Jiste; de souscl;iption,en f�yeur d�Ni Die�(; 1ii
]!Iaitre, mais l� iiste 'lie nous e�t pointl par.:
,vepue.

'

" ,

\

N'
'/ ,

, ous craIgnons quelalettre n'ai eteillter":
ceptee pades valets d� l� boite-postale.·
.'

Ces gens-la sOllt,si honn�tes, n'est..ce pas;
,

que...... " .J

....�
, '

PETITE CORRESPONDANCE
I !,;-... •

" Roubaix. - ReGu manc1'at. \
, La Ric�11l811ie. -'- Requ manda.t.

I

,"!ournau! recommandM par /:« Ni Dieu Hi
Maitre », : "

"

., I \'i

I

Le. �&�yo�te" bi-mellsueI, .MO, :Jme Mouf-
fetara, i"I)a:tlS.,

' "

, I

.

.. {

Le' Pr�pe,au ro�ge, hehdo'madairer 25,' ,"
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